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LES PIERRES QUI PIQUENT



                uit heures sonnent à l’église des 
Olmes. La maîtresse arrive devant la classe 
des CM1/CM2. C’est le mois de Mars, le 8, la 
journée de la Femme. Ce n’est pas son jour 
car elle trébuche sur une pierre.
La jeune femme la ramasse, directement la 
lâche car elle se fait piquer ! 
Elle la met de côté à l’aide d’une pelle et d’une 
balayette, puis prépare sa classe.

H



Huit heures vingt, les élèves arrivent,  remar-
quent la pierre et posent des questions à leur 
enseignante ; celle-ci leur dit de ne pas la 
toucher parce qu’elle pique. 
Un enfant désobéissant ne la croit pas et 
la prend, d’un coup, il la lâche : il s’est fait 
piquer! Elle dit : “Je vous avais prévenus !”

La journée de classe se passe. 
Le soir, les maîtresses se réunissent pour 
parler de cette mystérieuse  pierre.
Un élève, Mylan, trouve une autre pierre à 
16h30 à l’arrêt de bus.





Le lendemain, il la rapporte à l’école. Les 
élèves font des recherches sur internet, mais 
nous ne trouvent rien.

Les enseignantes vont informer la Maire qui 
fait appelle à un spécialiste en minéralogie qui 
va analyser les pierres. 

Une troisième est trouvée au Marais par un 
habitant, il va la donner en mairie. Madame la 
Maire appelle la gendarmerie.



Une semaine plus tard, trois autres pierres sont 
trouvées au lieu dit « les Grandes Terres » par 
des enfants qui s’amusaient dans le lotisse-
ment. Ils les emmènent à la maîtresse qui les 
dépose en Mairie.



Les jours qui suivent, les habitants des Olmes 
ne parlent que de ça : au café, à la boulange-
rie et à la sortie des écoles. Ce mystère fait 
les gros titres dans les journaux locaux   (Le 
Progrès et le Pays) : « Un mystère piquant aux 
Olmes ! ». 



C’est la panique ! 
Aux Olmes, les habitants ont peur de se faire 
piquer. Les médias viennent dans le village 
pour interroger ceux qui ont trouvé les pierres. 
Les gendarmes interviennent, fouillent et re-
trouvent des pierres. La population est in-
triguée et chacun a envie d’en avoir une. 

Les pierres qui piquent sont rassemblées en 
Mairie ; elles ont toutes un point commun sauf 
cinq, différentes et qui ne piquent pas (des 
fausses?). 



Tout le monde réfléchit et se pose des ques-
tions. Trois autres pierres, plus grosses que 
les précédentes, sont trouvées au pied de la 
ruche. On se fait des idées sur leur origine : 
des œufs d’abeilles ? Une pluie de pierres ? 
Viennent-elles d’une autre planète ? …

La Maire a enfermé toutes les pierres pi-
quantes pour que les habitants  ne se fassent 
pas des délires. 



Une semaine plus tard, le spécialiste rend ses 
résultats : rien de particulier n’est découvert. 
On pense donc à une mauvaise blague, 
peut-être d’un habitant pour faire parler des 
Olmes  ? Peut-être des CM2 pour marquer 
leur dernière année d’école aux Olmes ?
Mais les vacances arrivent, on oublie l’affaire.

À la rentrée pourtant, un pêcheur retrouve une 
pierre qui pique dans l’étang du Marais...




